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AVANT~PROPOS 

Sur la route qui va du F aQuët. à Guémené, presque 
à égale distance entre ces· dèux villes, presqu'à égale 
distance aussi d'une autre petite ville de la région 
lorientaise : Plouay, Kernascléden s'étend des deux 
c8tés de cette route, fière de son· église renommée, 
qu'elle' offre d'ailleurs, comme ce qu'elle a de mieux 
aux regards du voyageur émerveillé, _quel que soit le 
chemin par lequel ill' aborde. . · . 

S'il .vient de la route du Faouët, elle lui présentera 
sa façade ·ouest se détachant nettement dans le ciel; 
barrant même· le chemin qu'elle oblige à obliquer com­
me pour emp&her le passant de traverser la bourgade 
sans voir son clocher. 

Si c'est de Guémené qu'il arrive, elle lui montrera 
les lignes pures de son G:hevet, et, en·un seul coup d'œil, 
presque tous les 'clochetons de ses pinacles~ si nombreux 
qu'on a pu appeler cette chapelle la " Merveille aux 
cent clochers . " 

Mais si c'e$1 de la route de Plouay qu'il débouclre, 
alors c'est un émerveillement, il a devant lui toute 
cette façade sud si /ouillée; si variée et si une en mime 



temps dans l'esprit qui l'a conçue que, s'il est tant soit 
peut artiste, (e.t quel Breton ne l'est pas ) ) il lui faut 
un e//ort de volonté pour pouvoir en détacher les regard~. 

Et l'on dirait aussi que tout, dam> le bourg, est /azt 
pour relever encore, s~ s'était possib~e, la be?u~é ~e 
cette éalise. Monsieur te comte de Brlssac, qul almali 
tant cette chapelle, a tout /ait pour la bien dégager et 
il a réussi. Le bourg a presque l'air d'avoir été tiré au 
cordeau, bien qu'il compte encore des maisons qui ~nt 
des siècles. Mais surtout la tJlace si propre, avec les 
maisons si bien alignées qu'elles forment avec l'église 
un quadrilatère par/ait, avecsonpuits au. milieu (il e~t 
regrettable qr/ilsoit en /er et non en. pœrre sculptee 
comme d'autres vieux puits du bourg), tout cela con· 
court à faire de Kernascléden la plus coquette bourgade · 
des environs., · 

Kernascléden, ·en breton Karnasen, que signifie . ce 
mot· à l'allure bien, bretonne) Hélas les plus éru~tts, 
paraif,.,il, en sont réduits aux conjecturés. Les uns dlsent 

. que Ker-en;.ascléden signifierait.le vill~ge des copeaux, 
ascléden signifie copeaux dans certarns pays, parce 
qu'iZy aurait eu ici bea~coup de sabotiers, ~eut-être/ 

D'autres que ce seralt · Ker.-oaskaden. Vdlage de 
l'ombrage. Peut-être. (Zussi. Dans une pièce de la Curie 
papale, da~ant de 1430 et confirmant la fondation 
d'Alain IX de Rohan, le nom dulieu est Kerescheden, 
ce qui se rapproche un peu de Keroaskaden surtout avec 
le chuintement du· k. et il est· à remarquer qqe les 
personnes qut pron~ncent le nom ,de.Kernascl1den sans 
faire attention à l orthographe ecrlte, et qm veulent 

cependant parler/rançais disent toujours Kernascaden, 
. et c'est ainsi que nous l'avons toujours entendu pro .. 
noncer dans notre en/ance, même par les gens du pays. 

Cette deuxième théorie serait assez probable, n'y 
a-t.-il pas eu autre/ois de grandes forêts dans le pays, 
dont la forêt de Pontêallec est encore un beau vestige. 

· Il ed très possible que cette forêt venait autre/ois 
jusqu'à Kernascléden, et cela est resté .tellement dans 
beaucoup d'esprits que nommer l'un /ait évoquer l'autre. 
Ces deux merveilles; la forêt séculaire et l'église anti­
que, sont si près l'une de l'autre et peut;.être contem­
poraines, Toutes deux d' aillears ne sont.-elles pas des 
œuvres qui nous /ont penser à Dieu ;> 
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NoTRE-DAME DE KERNASCLÉDES - Facade Ouest. 

Kernascléden 

Un· peu d'histoire. 

Il y a dans les " Preuves de Dom Morice " une bulle 
du pape Martin V datée du VI• des Ides de Mai 13 mai 
1430, par laquelle le Souverain Pontife autorise l'établi­
ssement de deux chapelains perpétuels qu'Alain IX, 
vicomte de Rohan, se proposait de fonder et doter en la 
chapelle de Ke;rnascléden s'il obtenait l'agrément de Sa 
Sainteté. 

On apprend de cette bulle, qu'avant l'église actuelle, 
il existait, dans le même endroit, une autre chapelle qui 
était dédiée également à la Sainte Vierge. 

Le terrain sur lequel était bâtie cette ancienne chapelle 
avait été donné par les ancêtres d'Alain IX. Devenue 
jnsuffisante ou tombant de vetusté, cette-première cha­
pelle fut remplacée par le beau monument que nous 
admirons aujourd'hui. 

.Cette nouvelle chapelle fut bâtie sous l'évêque Amaury 
de la Motte, par Alain VIII vicomte de Rohan; avec le 
concours de son frère Charles, seigneur de Guémené. 

Un écu, mi-partie de Bretagne et de France sculpté 
à l'une delli clefs de voûte dénonce l'intervention de la 
famille ducale, il ne peut désigner que Jeanne de France, 
fille de Charles VI, épouse de Jean V. 

Cette nouvelle église fut consacrée le 2 Septembre 1453 
par Mgr Yves de Poutsai évêque de Vannes, bien qu'elle 
ne fut pas complètement achevée puisqu'une inscription 
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nous fait savoir qu'elle ne fut voù.tée qu'en t464. · 
Alain IX de. ·Rohan succéda à son père en t429 et 

voulut y établir deux aumôniers pour y célébrer le culte 
divin. Il demanda donc au pape de confirmer cette f~n­
dation et de lui réserver, à lui et à ses successeurs, le 
droit· de présenter les deux chapelains. Martin V, par 
la bulle du t3 mai 1.430, délégua l'évêque de Vannes 
pour rêgler le détail de la· dotation et confirmer _le tout 
en son nom. 

; f, 

_L'Eglise de Kernasdéden 

Aspect général. 
Le style de tout l'édifice est celui du milieu du XV• 

siècle .. · L'inscription que nous verrons plus loin donne 
la date précise. Le plan général figure une croiX latine. 

·A l'intérieur, toute la chapelle est .couverte de voùtes 
à compartiments d'ogives, sans aucune lierne dans la 
nef, avec de simples liernes transversales dans le chœur. 
Le chevet est ·plat, le grand mur qui le co~stitue s'a­
mortit en un large pignon dont les rampànts descendent 
sans brisure depuis le sommet jusqu'aux. murailles ex­
térieures des bas côtés. 

· Le chœur a deux .bas-côtés qui, de part et d'autre, 
s'ouvrent sur le vaisseau principàl par trois arcades en 
ogives. La nef a trois travées comme le chœur, mais 
un seul ~as-côté, celc.i du nord. L'irrégul{lrité prove .... 
nant de l'absence du collatéral, sud .n'est sensib~e qu'à 
l'intéritmr, car, en dehors, le porche des apôtres qui 
s'ouyre sur la. façade méridionale de la n~f présente 
un développement considérable eL ~ne saillie égale, ou 
'peu s'en faut, à celle du bas-côté nord. ~ef et .chœur 
sont également privés d'éclairage direct ·sauf par la 
mai tresse .vitre du chœur. · 

L'extérièur est presque exactement symétrique, Au­
dessus du portail de l'ouest rayonne une belle rose et 
au-dessus de la rose, la_ tour, se détachant du sommet 
du gable et lançant en l'air sa jolie flèche couronne avec 
élégance sa façade occidentale; . ' 
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Sur le flanc méndional de la nef, le porche des apô­
tres répond :au bas-côté qui existe sur le .flanè nprd. 
Au-delà et à Test d~ transèpt sud, un second porche, 
plus petit que le précédent s'ouvre sur le chœùr et de 
même à l'est du transept nord une petite sacristie, vo'litée 
com1lle tout l'édifice forme une 'saillie répondant â ce 
second porche. · · · 

Tel.est le. plan .. général, simple et élégant. Mais çe 
qui donne ~~rtout au monument SOJi caractère et $On 
charnie, c'est son ornementation. Nulle part on ne I;a 
épargnée; on a s~ toutefois y mettre assez de qu~sur~ 
pour garder pette libéralit,é ·.de. tourner en surcharge. 
· Les ar~ad~s de' la nef reposent sur des massifs qua-'-

.. . l . ~ . . ' . : . . . 

drruigulaires igarnis de colOnnettes cyFndriques à chà--
piteanx qui reçoivent ·les monlu,res de l'intrados . et les 
nervûres des voùtes~ · · 

1" . . 

Dans le chœur, au contraire, les massifs affectent la 
fqrme monocylinp.rique ·et• sont'a,bsoiument .dépourvus 
de châpitèau'x., en sorte que. les nervures de l'intrados 
vont se perdre en butant. •droit ·. contre ces massifs et 
celles de la . voûte ccin,tre la. partie supérieure des murs. 
Cette disposition indique que le chœur a été bâti quel~ 
que ·peu apr~s la nefet en. tom( cas par un autre arclii-
tecte. moins .habile que le premier. . 

La fàçade ouest, quoique plus sobre est aussi d'un 
grand charme; A, la base' de latour court une galefie à 
balustrade soutenue en enèorbellemen:t au-dessus de la 
f6Q6de par une agréable combinaison de petits arcs et 
de culs de lampe. 

.__, .. 

Porche des-Femmes,·· 
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Porches.· 

L'lisage de bâtir de vastes porches pourrait bien trou-­
ver .soil origine dans certaines ·pratiques chères. à· l'âme 

· bretonne: Pour les temps lointains, nous .ignorons tout 
Le «-Général» de la paroisse, c'eat-'-à-dire le corps de 

· notables placé sous· la présidence du recteur et du pro­
cureur, de la juridiction, s'y ip.stallait-il après la g:rand' 
messe pour , y délibérer des affaires ternporelles de la 
communauté"? On l'a dit et cela est vraisemblable. Les 
bancs, to~jo~rs a.ména;gês le long des murs latérawc.leur 

. offraient de~ sièges, tandis que le commun des fidèles, 
répandu darts le: cimetière pouvàit aisément suivre les 
débats et au beSoin intervenir. 
· Au demeurant, le ;porche breton fut de tout temps ie 
~l'Hable vestibule del' église~ un lieu d'attente spirituel j 
· Le prêtre.y procédait et y procède encore, dans 1~ ·plu-'­
. part. des paroisses, ali rite de !'_exorcisme sur l'enfant 
apporté au baptême, à la bénédiction· de la mère après 
la .naissance de son enfant, C'est d'ailleurs le portail 
qui donne sOus le porche qui est considéré comme- le · 
plus honorable, c'est par ce portail q1i'entrent et sortent 
les màriages, lès enterrements, les processions eto., alors 
que dans les églises sans porches la pprte la plus digne 

- est celle qui fait mee au maitre-au:teJ .. 
Ici, à Kernascléden on troU:V{3 deux porChes s'ouvrant 

sur le flanc méridional de l'édifice .. L'un, d'une seule 
travée est ménagé à l'est du croisillon, · entre celui-ci 
et ùn contrefort, on y remarqua deux statues fort an­
ciennes, l'une de· Saint 'Antoine ermite, l' autrè de Sain~e 
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Catherine .. L'autre porche, à Î'ouest, beaucoup plus grand: 
, comprend deux travées d'ogive, La porte extérieure, dont 
l'arc en tiers point n'est que ·segmentàire, se ·distingue. 
·par son tympan ajouré, .son linteau garni de feuillage . 
et son arc inférieur en pl~in cintre, des pampres s'ali..,.. 
gnent dans les intervalles des moll.hiras. , . 

Le portail qui donne de' l'église dans ce porohe est 
spécialement remarquable par le feuillage sculpté dans 
le granit des moulùres, feuillage·ajouré.à partir de hau­
teur d'homme, on ne peut qu'admirer un travail si dé­
licat t.rm'rtout lorsqu'on songe aux ·moyens dont dispo­
saient.· alors . les ouvriers. Quel beau témoignage de 
patience et de foi r 

Des statues d'apôtres garnissent les murs Iatéra11x de 
ce porche, dans des niches qu'encadrent des colonnettes 
et des rt~-ngs de feuilles frisées. Elles. sop.t en assez 
mauYais état, on !peut cependant. en .reconnaitr.e qnel-­
qùeS-Uns, grâce aux attributs qu'ils portent ; Saint 
Pierre aveo sa clef, et Saint Jean s"n œlice~ Saint Tho­
D;là.S .avec l'équerre, Saint Si:n:wn avec la scie, .Saint 
~di'é porte la crQÏX sur laquelle on l'attacha, Saint' 
Barthélémy le couteau qui servi à l'écorcher vif, Saint 
Mathieu la hachette avec ·I~èlle il fut décapité, 
Saint Jacques le Majeur avec son bâton de péleri.il. 

De toute cette période, dans le pays de Vannes en 
.·fait de porche aussi complet, il n'y a que Kernascléden. 

et eelU:i si curieuX de Larmor. 

·Bénitiers. 
' 

. Si, par ce porche si remarquable, nous entrons dans 

/ 
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l'église, la première chose que nous trouvons à notre 
droite c~est un· bénitier très antique .. Celui-ci; ainsi que 
celui qui se trouve près dela porte ouest sont très anciens; 
des connaisseurs, décJarent qu'ils datent de l'époque 
carolingienne, Sur celui du portail méridional on voit 
bas-relief réprésentant une chasse au sanglier. Près de 
la porte de la sacristie, il ·y en a une autre sans 
ornement. mois fermé d'une pi~rre d'une seule pièce. 

Au.tels. 
Les autels, au nombre de sept, ont été bâtis en 

même temps que l'église, car il font corps avec les 
murs ou les piliers, Deux d'entre eux sont assez curieux 
par leur situation au milieu de l'église, ce qui s'explique 
parTimportance du pardon autrefois. 

Le maître-autel, ainsi quo celui qui se trouve dans 
le transept nord surtout sont remarquables par leur 
table ornée de feuillage et leur support présentant une · 
longue série de dais gothiques fouillés avec soin . 

. Voute~ 

Il est à remarquer que Kernascléden est l'une des 
rares églises du XV• siècle qui soient voûtées en pierre. 
En dehors des cathédrales, quelques grandes chapelles 
seules; & peu ·près toutes d.u XV• siècle ont une voûte 
en pierre : Kernascléden, N-D des Fleurs à. Languidic, 
S'• Barbe au Faouët ( d'aprjls Waquet. L'Art Breton) 

les fresques~· 

Si l'architecture: de l'église de Kernascléden attire les 
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reg~rds des amis· de la beauté; les fre~ques, spécialement 
celles. du e.h~ur retiennent surtout les connaisseurs, 
et c'est une chance très rare en Bretagne qu'a eu ce.tte 
~glise de reoovoir . et dès le XV• siècle une décoration 
très .remarquable, Un artiste de grtmd talent qui est' en: 
mêïne temps un ell'itique averti, Maurie~ Denis a pu 
écrire>qu'il existe là, dans le transept et le ch~nr, un 
des ensembles les plus complets, ·les mienx cooservés 
et les plus cari,wtéristiques de la vieille peinture française. 

Le même artiste declare : « Les Français·· qui vont 
à Spello pour une chapelle de · Pinturrichio, à Spolète 
pour une. demi- coupole de Lippi, à San Gémignano 
pour les trois Ghix:landajo, ignorent les admirables 
fresques de rhmnble église bretonne. » . 

Ces fresques ont un peu perdu de leur .valeur, soit par · 
l'action du temps, soit par la. maladresse des restaurateurs, 
mais ce qui r~ste i:te}aisse pas d;être très intéressant .. 

Les six pre;mier.s tableaux de cette fresque mettent en 
scène saint·. Joachim et sainte Anne, ·parents de la 
bienhenreus~ Vierge Marie, et puisque notre église, selon 
l'aveu de .1. 787 était, .dédiée. à. l'Immaculée- Conception, 
trois siècles avantla définition de ce dogme, nous pouvqns 
croire que c'est oe. mystère que nos artistes voulaient 
représenter. · · 

Ea décrivant ces tàhleau~. qu'on nous permette de 
citeralissi-nntextelithrgique quienestunadmirabiecom­
mentai.J.-e ; ~·es~ une hymne ancienne du XIII• oa du 
XIV•. siècle; _çlo11t les .strophes, un peu bouleversées, 
servaien.t d'antiennes, de responsoires et de versets à un . . 
vieil office de sainte Anne qui se· trouve dans un bréviaire 
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manuscrit du diocèse de Cornouailles, de la première 
moitié du XV• siècle, et dont nous nous contentons de 
donner la traduction. 

La légende :reproduit la tradition des. premiers siècles 
qui nous a été rapportée par le protévangile. 

1. Saint Joachim, se présentant dans le temple pour 
faire ses offrandes, est rebuté par le grand-prêtre. 

1. En ce t~mps-là, celui qui exerçait les fonctions 
de grand-prêtre, ,c'était lsachpr, et il refusait les 
offrandes de· Joachim, parce qu'il n'avait pas de 
descendance. 

2. Il faisait, des reproches et lui disait qu'il était bien 
présomptueux, puisqu'il était privé d'enfants, de se 
mêler à ceux qui en avaient, violant ainsi la défense 
portée par la loi. 

3. Ceux de sa, tribu et de sa contrée qui se trouvaient 
présents ne pouvaient aller contre, la défense qu'ils 
avaient eux-mêmes portée. 

4. Un époux sans enfants ne devait point SB présenter 
au temple avec l1eux qui en avaient, avant que le 
Seigneur· ne lui eut accordé un fils. 

5. Joachim est tout. troublé et' tout confus de cet 
opprobre et de ce bldme, mâis lorsque le prêtre se trouve 
seul aveè lui, tl le console et le réconforte. 

6. Ce qui offen.'le Dieu, c'est le péché, et non point les 
faiblesses et les défauts de la nature; et quand il frappe 
quelqu'un de stérilité, c'est pour obtenir un plus grand 
bien.· · 

Il. 7. Déconcerté et attrzsté pow cette humiliation, 

il 
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Joat:-him ~ç 1•çtira dans ses pd,tumges pour garder ses 
tro'IJ>.pf!;aux. 

8. Et une fois i'J Naza1'eth! il ne voulut plus r(Jtourner 
auprès de son épouse dans sa maison de Jérusalem, car 
il C1'aignait de voir au.qmenter encore de plus en pltts 
leur commune humiliation. 

9. Un joyr qu'il se trouvait seul, un an,qe lut 
apparztt, disant : ne pleurez plus, le Seignew· vous a 
exaucés. 

10. Vos prières ont été agréées par le Seign{!ur vous 
n'avez plus heu de vous lamenter, vous serez dans la 
ioie, exempts de tout déshonneur.· 

Ce tableau nous montre le saint à genoux, entouré 
de son troupeau ; un ange plane au-dessus de lui, pour 
lui annoncerla bonne nouvelle ; ses ailes sont élégamment 
élevées en l'air, et au-dessus de son front on remarque 
une petite croix, caractérisque que l'on peut noter aussi 
dans quelques-uns des panneaux de l'apocalypse dans 
la cathédrale d'Angers, qui sont du reste à peu près de 
la même époque. 

11. Ne gardez plus de d.oute, soyez plein de confiance 
'et croyez d'une foi profonde; bientôt, vous verrez Anne 
votre épouse vous donnez des présa,qes de sa maternité, 
car Dieu, dans sa bonté, a exaucé vos gémissements. 

J 2. La fille dont je ·vous annonce la naissance sera 
Mère du Messie, remplie de grdces me1·veilleuses. 

13. Si la raison vous fait hésiter à croire à ma parole, 
rendez-vous du moins aux exemples que vous fournit 
l'histoire du peuple de Dieu. 

14: Sara, la mère de votre race, a vécue stérile jusqu'à 
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l' dge de quatre-:-pin.gts qns et c' es(. dans cette extrême 
vieillesse qu'elle est devenue la mère d'Isaac, 

15. Quand vous sere9 arrivé à la.port{Jde Jérusalem 
qu'onappelle laPorte.dorée, VOU8 tt·ouverez t•otre épouse 
venanj..à votre rencontre. 

III. Il y a en cet endroit une lacune dans notre hymne 
latine, mais dans les peintures de Kernascléden la lacune 
n'existe pas. Le tableau suivant nous montre sainte Anne 
en prières dans .son jardin, et l'ange lui apparaissant 
comme à saint Joachim pour lui annoncer qu'elle serait 
la mère de Marie. L'ange lui dit en même temps de se 
rendre à la porte dorée, à la rencontre de son époux. 

IV. Rencontre de sainte Anne et de ffitint Joachim à la 
porte Dorée - On voit les deux saints époux s' embr&sser 
avec joie, tout consolés de se retrouver, tout réjouis aussi 
de la promesse céleste qu'ils avaient reçue. Ici le peintre 
du moyen-àge a fait la porte Dorée comme une porte 
du temple : car nous voyons, figurée à l'arrière.:...plan, 
une église gothique aveo ses fenêtres, ses gables et ses 

·contreforts. 
16. Après s'être faitpart de la vision dont ehaèun 

d'eux avaat été favorisé et aussi de la promesse qu'ils 
avaient reçue de l'ange, tous deux rentrèrent dans leur 
maison, .remplis de ;oie et de bonheur. 

17. lls firent la promesse et le vœu que, si Dieu leur 
donnait un enfant, ils le consacreraient pour toujours 
à son service. 

C'est donc dans leur maison de Jérusalem que s'ac­
complit cette merveille de la Conception immaculée de 
la sainte Vaerge. , 

il 

~. 
., 
, ; 

l 
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V; .La suite des peintures qui nous occupent, comme 
aussi la suite de notre texte litw·gique nous parle de la 
présentation de la sainte· Vierge au temple.- - · ·. 

18. Marie qui devait demeurer toujours vierge, éta.it 
de souche royale, de la race glorieuse de David. 

19. Noutrie et élevée à Nazareth, elle est conduite à 
Jérusalem pour hre présentée au temple et y passer sa 
première jeunesse. 

20. Or, à l'entrée du temple, après avoir franchi les 
premières m~rehes, il y avait encore à gravir quinze 
de,qrés élevés, ·correspondant aux quinze psaumes 
graduels. 

21. Marie les monta seule et sans l'aide de personne, 
montrant déjà quelle serait un jour sa grandeur et sa 
di,q1tité. 

En effet, nous voyons Anne et Joachim au pied d'un 
escalier qui monte à une chapelle gothique, et en haut, 
la Vierge entrant avec joie au temple où elle passera 
1.2 ans. 
VI Mariage. de la salnt'il Vierge et saint Joseph. 

Saint Joseph est vêtu d'une longue robe retenue à la 
ceinture par un c.ordon. Il tient dans sa main gauche le 
bâton fleuri qui l'a désigné comme époux de Marie. Il 
donne Ja_ main droite à la Sainte-Vierge, revêtue d'une 
longue robe qu'elle tient de la main gauche, et d'un 
voile qui tombe jusqu'à terre. Le grand-prêtre et un 
autre personnage regardent le gracieux tableau. 
VII. Annonciation. L'ange se présente à Marie, 
les mains jointes et fléchissant le genou gauche. Devant 
lui, sur une banderole OI1 lit ces mots : Ave Maria. La 
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Vierge, f:l.n prières, à gennu:x:. sur son prie-Dieu où se 
trouve un livre ouvert est à demi tourné ve.rs l'ange ; 
une. )ll.8in est sur le livre, rau:tre est dirigée vers fange 
dans le geste de quelqu'un qui parle et en effet autour 

· de sa tète se dérôule une banderole où sont inscrits les 
mots qui décidèrent notre rachat « Ecce ancilla Domi­
ni )> Y oici la servante du Seigneur. 
VIII. VIsitation; Devant une maison de style gothi-
que, la vierge, en longs voiles blancs, étend les mains 
vers sa cousine Elisabeth qui,elle-mème; tend les bras 
vers Marie en un geste d'accueil et de joie. 
IX Nativité de N-5. La sainte Vierge et saint 
Joseph, à genoux et les mains jointes, adorent l'Enfant­
Dieu qui repose sur un pan de la robe de sa Mère. 
Derrière eux, on voit l'étable de Bethléem. 
X La circoncision. Saint Joseph tient l'Enfant­
Jésuspendant qùe le prêtre fait la cérémonie, à laquelle 
assistentla Vierge et une autre femme. Sur une table, 

·on voit le bassin; dans lequel Jésus versa son sang pour 

noùs pour la première fois. 
XL Annonce aux bergers. Un ange aux ailes 
déployées annonce la· bonne nouvelle à trois bergers 
dont l'un vu de face porte un long bâton, le deuxième, 
vètli d'un grand manteau est coiffé d'un grand chapeau 
et le troisième lève les bras d'un air effrayé. 
XII. Adoration des Mages. Devant saint Joseph 
qui tient un long bâton, la Vierge est assise et Jésus 
repose sur ses genoux. · Les trois mages sont devant 
eux avec leurs présents ; l'un. est vu de face et est 
imberbe ; les deux autres sont vus de profil, l'un 

__..---~-~-
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d'entré eux est à la hauteur du premier, tandis que le 
troisième, peut-être à genoux se trm,rve plus bas. La · 
peinture, en mauvais étai à. cet endroit ne permet pas 
do préciser. : · · . , · 

XIII. Héro'de donne l'ordre du massacre des 
Innocents: C~tte peinture est en mauvais état. On dis­
tingue cepenqant des soldats casqués .et armés d'épées 
se préparant .à obéir à leur. maitre. D'après monsieur .. 
Lefèvre~Pon~alis, ,· ce tableau représente les mages 
devant Hérode. · · 
. . J . 

XIV. Ma1s:Ocrfi dês s_alnts Innocents~ A droit~. 
un soldat tra~spe:J!ce de son épée l'enfant d'une femme 
en robe blançhe, à gauche, un autre soldat donne la 
mort à un en:rant pendant que sa mère en robe rouge 

· se lamente. · ~nfinau~dessus de ces deux scènes, un 
troisième criminel tient au bout de son épée le cadavre 
d~un petit martyr. · · · · _ _ , 
XV. . On ne peut -savoir ce que représenté cette scène 
où l'on voit trois soldats dont l'un fléchit' le genou 
~avant un personnage plU:s petit . qui semble être gardé 
par une sorte de gouverneur ou d'intendant D'après 

· Lefèvre...,Pontalis, ce serait aussi le massacre des 
Innocents; . 

XVI. Fuite en lgypte .. Cette peinture en assez 
bon état représente l'image classique de la fuite de la 

-:-sainte F~mille. La vierge assise sur l'âne tient serré 
contre elle son enfant emmailloté, tandis que saint 
Joseph conduit la monture par la bride. 

XVII. Vue d'une ville. Peut-être Jérusalem, dont 
· le pont-levis est abaissé et par où un personnâge s,ap-
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prête à sortir. · ' · 
XVIII. Jésus au milleu des docteurs. L'enfant 
Dieu est debout Sur une estrade et met l'index de sa 
main droiie sqr le pouèe de sa main gauche comme 
quelqu'un qui . compte ou' explique quel~ue ch~se. La 
mère qui vient de le retrouver met la mam sur 1 épaule 
droite de Jésus. Les docteurs sont au nombre de cinq, 
l'un d'eux tient un livre ouvert. 
XI~. Un ange curanonce ~- Marle sa mort 
prochaine. Cette scène rappelle l' Annonci3;tion ; la 
Vierge est encore en prières à genoux sur son prie-Dieu 
les bras croisés sur la poitrine, devant elle se trouve 
un livre ouvert. L'ange lui présente une palme. Derrière 
eux, deux autres personnages. . 
XX. Mofi"t de la V&erge. · La sainte Vierge est 
étendue sur un lit pendant que les apôtres l'entourent. 
On reconnait à son chevet, saint Jean les mains jointes. 
Deux des apôtres tiennent des livres et récitent des 
prières. . 
XXI. Enterrement de la lt• VIerge. Quatre soldats 
~'agenouillent· au passage du cm:cueil porté par les 
apôtres, ·leurs mains_ amputées sont restées collées a~ 

. cercueiL Ce sont les soldats qui, sur l'ordre du grand­
prêtre, ont voulu se saisir du corps pour ·le brûler. 
Interprétation. très libre d'un récit des apocryphes. que 
les mattres des cathédrales du XIJI" siècle se plaisent à 
raconter. 
XXII. L'Assomption. La Vierge est portée au ciel par 

. cinq 6Ilges. Dieu tout· en haut semble l'attendre avec 
· joie . 
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XXIIT. Saint Thomas,· absent, au moment dé la mort 
de la Ste Vierge reçoit ·du ciel sa ceinture en témoi­
gnage de sà. résurrection. et de son Assomption. 
XXIV. CourQnnement de la Ste VIerge. La Sainte 
Trinité, représentée par trois personnages identiques met 
sur la tête de la Vierge Marie une couronné la consa­
crant Reine du Giel et de la Terre . 

. Sur les parties·desmurailles qui surmontent les gran­
des arcades, :se déroulent, dans le même or<Jre que 
ci-'dessus,que~ques scèn~s de ~a Passion du Christ. . ... 
I. La Cèn~. Notre-Seigneur ·et quelques ·apôtres 
sont autour dé la table.· OB rooonnait saint Pier~e à 
droite de Jésus et saint Jean dont la tête repose sur sa 
poitrine. 
II. . Le balse'r de Judas· au iardln des Oliviers. · 
Jésus esi habillé .dè blanc, Judas. s'approche. e~. rem-· . 
brasse, à gauche des soldats s'apprêtent à l'arrêter, à 
droite quelques disciples regardent, apeurés. . 
III. . Scène ~e la cour .de Pilate. Jésus est. assis 
au milieu, les mains liées. Des soldats lui ont couvert 
la tète d'une sorte de grand foulard sur les éxtrémités 
duquel ils tire:rit po'ur l:empêcher'da voi~. A gauche, un 
soldat étend la· main pour prendre lui aussi l'extrémité 
du foulard afin d'avoir sa part de gloire de cétte scène 
odieuse .. · 
IV· I.e Portement de croix. Jésus porte une 
croix au très long pied. Quelq'neS soldats semblent l'ai'­
der à la porte:r, probablement pourJ'empêcher d'êtr.e 

· · ~puiséètdemouriravantqueneleveuillent ses bourreaux. 
V Mort de N.-s. en croi:X. Jésus, !3n croix, peri-

,/ 
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che la tête vers sa droite où se trouve sa mère et quel­
ques autres femmes; de l'autre côté, des hommes, des 
pharisiens, peu:t-être, le regardent d'un air de ~éfi. 
VI. Mise au tombeau. Le corps de Jésùs est 
porté par quelques hommes, demère suivent la Vierge 
en pleu~s et qilelques saintes fem:tnes qu,i se· lamentent. 

La Résurrection du Christ occupe l'arc triomphal, 
cette fre~que est assez bien conservée, Jésus tenantun 
oriflamme sox:t gloriewr du tombeau, à gauche Jin soldat 
lève les :i:nains, effrayé, tandis qu'à droite un autre est . 
plongé dans uri profond ~ommeil. . · 

Sur la partie de l'aro triomphal qui do:nne sw le tran­
sept nord, on voit, en très bon étàt· auss~ ·l'Ascension 
de Notre-Seigneur dont on n'aperçoit plus que les 

· · dewr pieds, pendant que les apôtres, les bras levés en 
· '!dgne d'étonn~ment, leregardent s'.élevèr. vers.le ciel. 

Une fresque peinte· sur les quatre compartiments du 
transept. nord représente huit anges. musiciens symé­

.•. triquement.placés et .très bien dessinés, ils tiennent 
· entre leurs màins des partitions de musique sur les­
quelles .on ,peut lire quelques mots. .· 

Danse macabre. . ~. 
En 1.912, par suite de la chute de quelques plaques 

de. badigeon qui les recouvrait, on a mis à jour sur les 
murailles du croisillon sud de larges fragments d'üne 
danse· macabre et d'une représentation de I:Enfer. 

La danse rria~a,bre commence ·à la piscine qui se 
trouve ·sous là grande ~os!).ce du transept sùd et se 
poursuit sur les deux côtés-sud et ouest de ce transept. 



0 ::r 

~ ... 
o. 
<D 
....... 
Q 

!!: 
<D 

~ -· .... -CD 
Q c 
~ 
..... 
0 
0 
0 -0 
0 
::r'; 
(D' 
'"1 
~ 

~ 

~27-

Dans une chaire un prédicateur à barbe blanche parle 
sur la mort. Au pied dela chaire, la Mort, représentée 
par un squelette, sonne de la trompette pour appeler 
tous les mortels à cette danse. 

Différentes sortes de personnages, alternant avec des 
s-quelettes, forment ·comme une ronde où se trouvent 
mêlées toutes les positions sociales. 

Le premier personnage dont la figure est effacée 
paraît être une grande daine, de même aussi le deu­
xième, ·dont la robe est bien dessinée; puis vient un 
roi reconnaissable à sa couronne, un cardinal avec son 
grand chapeau; un soldat revêtu dè son armure èt casqué, 
il montre, d'un geste de ses mains, n'èntrer dans la 
danse qu'à contre-cœur. Le sixième personnage_ doit 
être un prêtre revêtu de ses ornements sacerdotaux; 
alors s'avance un usurier tenant fermé dans sa· main 
gauche un sac d'écus, un bourgeois. A partir de ce mo­
ment; par suite du mauvais état du crépissage, on ne 
distingue plus que les jambes de· certaines personnes 
parmi lesquelles on peut 'deviner un jeune homme, une 
feD1me, un mendiant reèonnaissable à son bâton et ses 
mollets entourés de chiffons. 

L'Enfer. 

Au-dessus de la danse macabre, se trouve une re-· 
présentation fantaisiste de l'enfer, où l'auteur a laissé 
libre cours à son imagination pour peindre les différents-, .. 
supplices des damnés. 

La première chose qui attire le- regard est une vaste 1 

chaudière dans laquelle sont )etés ·des damnés ·de toute 



-'28-

conditions. Comme on ne voit que des têtes, on ne peut 
dire. à quelles classes sociales ces suppliciés appartiennent; 
on peut cependant reconnaître un moine à sa grande 
tonsure, un noble à sa perruque, une femine à ses longs 
cheveux, Un démon, aux longues. cornes et aux longues 
oreilles retient dans la chaudière, à l'aide d'une fourche, 
ceux qui seraient tentés de s'échapper. 

Sous cette chaudière, probablement directement dans 
le feu, un démon .à tête d'oiseau ouvrant largement le 
bec et le corps recouvert de plumes, maintient, à l'aide 
d'un croc quelques personnages qui servent peut-être à 
alimenter le feu de la chaudière. · 

A gauche, une autre chaudière, plus petite contient 
des personnages semblables: des femmes, des hommes, 
un moinè, tandis qu'un démon semble remuer le mé­
lange à l'aide d'un lt>ng bâton. 

La partie principale de cette reproduction de l'enfer 
se trouve au centre. C'est une sorte d'arbre sans feuilles, 
mais m~x branches effilées sur lesquelles sont empalés 
des damnés. Cet arbre est fixé au milieu de la première 
chaudière et,' à mon avis, dans l'esprit de 1: artiste, devait 
tourner sur luic;même et présenter runsi, l'un après l'autre, 
à Ün démon •assis en .haut à gauche, les damnés qu'il 
écorchait à l'aide de crochets qu'il tient dans chacune 
de ses ·mains. De l'autre côté, à droite, un autre démon, 
debout celui-:là, remplit,le même office, tandis qu'au-

. dessus, .trois .démons griffent et mordent les suppliciés 
de leurs acérés et de leurs dents pointues. 

Ces .dliff1érents damnés ont les mains liées, et ne ris­
de ~'échapper car les épines de l'arbre pénè-
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trent profondément dans leur «orps. L'un voit ses deux 
poi!ffiets transpercés et est ainsi suspendu, l'autre est 
pe:du par les pieds, la· tête ell bas. Des trois du haut, 
(les mieux conservés) celui de droite est retenu p~r ~es 
mollets, celui de gauche par les mollets et la p01trme 
traversés ; quant à celui du milien, si ses membres sont 
simplement liés, il est empalé par la f~gure au _haut de 
l'arbre dont la pointe pénètre par la JOUe drotte pou~ 
ressortir par la joue gauche, tandis qu'un démon lm 
laboure les hanches de son crochet. 

A droite ·. se trouve le supplice des ivrognes. Ceux­
ci sont enf~rmés dans une barrique .. ' vide, qu'un dé­
mon placé. derrière fait tourner- sur elle-même à la 
façon d'une baratte normande. · 

Devant eux, un autre démon, assis sur le bord de la 
grande chaudière, les regarde narquois et tient dans ses 
mains quelque chose dont on ne peut deviner ~a nature, 
peut-être une bouteille,.. . pleine celle-là qu'Il mo~tre 
aux habitants de la J?arrique pour leur fatre subir le 
supplice du Tantale et augment~r leurs. regrets. 

Sur la barrique, un grand dmble f111t accentuer de 
son pied, le mouvement de rotation de la barrique et, 
pour refaire ses forces, croque un pauvr~ malheureux 
damné aussi facilement que nous .une briOche. 
. Au-dessous, se trouvent des sentences en lettres go­
thiques, malhen.reusement illisibles en l'état où elles se 
trouvent et qui devaient décrire tout ce que nous venons de 
raconter. · 

Si l'on pense que ces peintures ont des siècles, qu'elles 
ont eu à subir les assau,ts dU temps et des hommes, on 
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est émerveillé dè leur conservation, 

Quelques symbolismes. 

Plusieurs dé~ails que l'on trouve en architecture, ont 
une signification qui échappe à l'esprit de beaucoup de 
visiteurs, parce qu'on a oublié leurs symbolismes. 

1 C'est ainsi que l'arc de triomphe que l'on voit à. l'in­
térieur de l'église représente le triomphe du Christ, et 
c'est sans doute pour cela qu'ont été peintes sur les 

·murailles est et nord de cet arc la Résurrection et l' Ascen:-­
sion de Notre-Seigneur, scènes qui indiquent bien sa 
gloire. 

Les quatre piliers de cet arc sont les quatre évangé­
listes : saint Mathieu, saint Jean, saint \Luc et saint 
Marc . 

. Peut-être avez-vous été étonnés de voir que le pavé 
de l'église s'élève en gradins~ Ces différents plans 
représentent les différentes vies du chrétien qui doit aussi 
s'élever à mesure qu'il s'approche du Christ 

Le· premier plan, le plus éloigné· du chœur indique la 
·vie humaine, celle que l'on vit lorsqu'on ne courrait pas 
· encore ·le Christ. Le . second, la vie chrétienne illuminée 
par la foi. Et eilfin le troisième, la vie céleste, celle de 
la gloire avec le même Christ. 

La pluie quito1nbe sur l'église est déversée par les 
gargouilles, 'représente le mal qui est ainsi rejeté par les 
démons aùx figures grimaçantes. 

· Pierre taurobolique. 

Dansletransept nord, près du confessionnal, adossée 

~ 
\ 
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à la mU.raille,. se trouve une pièrre rectangulaire, percée 
de nombreux trous. Ce~te pierre intriguait beaucoup les 

·. curieux qui ne savaient ni d'où elle ve11ait ni à quoi elle 
avait pu servir. · • , . . ,) 

_Grâce à l'~mabili.té d'un artiste de ~os amis qui s'est 
m1s en relatwn avec Monsieur Guiniri, directeUr de la 
Société de Pféhistoire nous pouvons' répondre à ces 
questions. .. · · ·. 

Cette pierre est une pierre tauroholique, elle servait 
&lJ. rite de la purification dans le culte de Mi~hra (culte 

·du Soleil). Urie pierre similaire a été trouvée aussi sûr 
le mont Dol e:n Bretagne. . 

Revêtu d'un;e tunique blanche, l'adepte descendait les 
degrés conduisant au .fond d'un p11its et s'y couchaii. 
Un taureau était ai ors • immolé au:-dessus ·de ·lui et son 
sang s'écoulait par les 14 rigoles de la pierre. 
. La purification était d'autantplus efficace que le sang 

. Inondait sa tuilique sur une plus grande surfaèe. · 
D'où vient .èette pierre~ On ne le sait. Peut_:être 

l'a-:-t-on déco"Q.verte dans les fon~ations de. l'église et 
alors on serait porté à croire_ que notre· si belle chapelle 
est bâtie à la place d'un temple païen; · · 

Les. statues. 

'Quelques unes d'entre elles sont vraiment remar­
. . ·. , -quables. 

. . La plus belle 'est, sans contredit, celle de Notre-Dame . 
.·· : de Kernascléden, la.re~ne et laM.ère bien...:aimé.e du pays. 

. Elle est scu,lptée dans un :r;norceau de granit d'une seule 
pi~ce, elle tient sq:r son bras gauche Elil s'aidant d'un 

. . . . ' . 

geste gracieu:; de la hanche gauche son cher· Enfant­
. Jésus. La figure est souriante et pleine .de bonté, dans 

sa main droite elle tient. un lis; pendant q1:1.e l'Enfant­
. Dieu joue avec une colombe; La robe de dessus de la 

Vierge est recouverte d'une couche d'or. 
Tons les traits de la statue, ainsi . que les plis des . 

vête:q1ents indiq1:1.ent bien qu'elle est de l'époque de 
réglise, c'est-à:-dire du XV• siècle. D'ailleurs la niche· 
dans laquelle elle se trouve fait· corps avec le mur du 
chœur contre lequel elle s'appuie, des pampres grimpent 
le long des montants jusqu'à un cul-de-lampe très fine­
ment sculpté, ajouré et doré par endroits. 

. Sur lès deux piliers qui limitent le chœ111.r. actuel on 
voit les statues en bois de S!linte-Anne à droite et 
Saint-Sébastien à gauche, celles-ci ainsi que celle de 

. Saint-Joachim au 1 nord du chœur ·paraissent plus ré­
centes et ne doivent pas être antérie.ures au XVIII• 
siècle. Au desus de l'autel qui se trouve dans le transept 
sud on voit trois vieilles statues de bois. représentant 
par ordre de place Saint-Délivrant, le Père Éternel,· qlJ.Ï 

devait autrefois faire partie d'un groupe . des trois 
personnes de la Sainte Trinité, et U:ne Piéta .. 

Dans le transept nord on a placé une statue en pierre 
sans tête mais qui doit être celle de Saint-Sébastien et 
dont la.facturë montre quelle est très ancienne . 

Au-dessus de l'autel du transept nord, on a placé il 
y a qu~lques années une. statue assez originale de 
Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus sculptée dans la pierre . 

Quant aux autres statue.lLde l'église, elles n'ont au-'­
cune valeur au point de vue artistique. 
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P4scines et c·uls-de-lampe. 

Auprès de chaque autel il y a une piscine où l'on 
dépose les objets· qui servent à la messe. La plupart 
d'entre-elles sont très finement ouvragées spécialement 
celle qui se trouve près du maitre-autel, mais celle-ci, 
malheureusement, n'a pas été achevée. 

Les statues reposent sur des consoles très bien ciselées, 
mais les culs.::..de-lampe qui surmontent quelques unes 
d'entre elles sont très finement fouillées. 

Inscription. 

Cette inscription qui indique que l'édifice entier était 
achevé et voftté eu1464, se trouve placée dans le chœur, 
sur le mur du collatéral nord. Elle est demi-latine, 
demi-française et forp:w trois lignes. 

Les abréviations s~nt assez fortes. La voici comme elle 
existe sur la pierre, ~u moins autant .que le permettent 

·· les caractères actuels de l'imprimerie. 
ANO. DO. Mim•. CCCCm•. L•. TERCIO. DIE. II SEPb';. 

FVT. DEDit•. Jt". 
CAP1•. PER. R.l. X•. P .. ET. D. D. Y. P. S.E. VEN. 

ET. LA. LXIIII. FVT. 
VOULTE PAR P. ET J. LES BAIL. R. EN. CELY. 

'l'ÈS. J. FEGEAR .. 
Ce qui doit se lire ainsi : 

. Anno Domini millesimo quadringentesimo quinqua­
gesimo tercio, die secunda septembris fut dedicata ista 
capella per reverendum in Christo patrem et dominum 
Yvonem P~mtis Salis episcopum Venetensem. Et enl'an 
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64 (1464) fut voulté par P. et J. LeBail, recteur en cely 
t13mps. J. Fegear. 

«En l'an deN. S. 14\S3, le 2 septembre, cette chapelle 
fut dédiée par révérend Père en Dieu et seigneur Yves 
Pontsal, évêque de Vannes. » 

Cette inscription est précieuse parce que le monument 
étant véritablement un chef-d'œuvre, il importe d'en 
bien fixer la date. Il n'est pas non plus indifférent de 
conserver le nom des frères Le Bail à qui l'mi doit une 
partie du monument et de remarquer que l'inscription 
étant encartée dans le mur du chœur, le chœur comme 
la nef, c'est-à~dire toute la chapelle, était achevée, 
voütes comprises, à la date de 1464. 

Conclusion. 

Nous ne pouvons mieux terminer que par ces paroles 
de P. Den Coz, dans la« Basse Bretagne» de La Borderie. 

, « Tout Breton, dit-on, doit, mort ou vivant, un pé-
lerinage à St• Anne d'Auray. · 

Tout Breton, artiste, archéologue, ou simplement 
curieux des belles choses doit aussi une visite à 
Kernascléden, joyau de granit précieusement ciselé qui 
brille comme une rose au milieu des landes vannetaises 
et qui est vraiment la reine des chapelles bretonnes. 
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